
leur compte dans ces rela-tions. Car, il est bien ques-tion de se placer du côtéféminin du vécu de cettesituation. Les hommes,pas tous s'entendent,ayant démontré leur capa-cité à aimer plusieurscompagnes. Même si ce nesont pas eux qui soutien-nent le plus la pratique. Melchy Obiang, réalisa-teur est contre. Pour lui,on ne peut aimer plu-sieurs femmes : « Cela dis-
perse et fractionne pour
rien l'amour et la chaleur
qu'on doit apporter à une
seule femme. L'autre as-
pect très négatif, selon moi,
est la suspicion avec la-
quelle les enfants grandis-
sent.»Même argument pourBernie A., séminariste : «
Au fond, la polygamie est
un fait hypocrite. On ne
peut donner son amour à
deux personnes.»
QU'EN PENSENT LES
FEMMES?* Les femmesn'en pensent pas moins,elles qui n'ont pas le sensdu partage très élevé. Sur-tout lorsqu'on parle deleurs hommes. « C'est im-
possible, je ne pourrais
pas»; « Les familles de ce
type d'union sont, pour la
plupart, divisées à cause
des mésententes et des ja-
lousies», etc., sontquelques-uns de leurs ar-guments.Cependant, certaines sa-vent faire contre mauvaisefortune bon cœur. C'estdonc chez elles que le motrelativiser trouve tout sonsens. Pour Jessica Allogo, entre-preneure, on peut s'épa-nouir en polygamie. «
Mais cela dépend forte-
ment de la capacité de
l'homme à gérer ses diffé-
rents foyers de manière
équitable et transparente.
S'assurer que l'attention et
le temps sont bien répartis
et que les règles soient clai-
rement établies dès le dé-
part», pense la jeunefemme. Dame Allogo est soutenuepar Valérie Ezeme, com-municatrice. « Imaginons
un couple polygame qui ne
réside pas dans la même
concession, ou alors vivant
dans la même concession
mais chaque femme ayant
sa demeure. Pour moi, si
l'époux joue franc-jeu à
travers un partage égal, il
n'y aura pas de soucis.
Mais à contrario, si l'époux
est partial dans ses déci-
sions, s'il expose certains
enfants et en protège d'au-
tres, etc., on ne pourra
s'épanouir en polygamie»,argue Mme Ezeme.
UNE AFFAIRE DE
RICHES?* Pour la journa-liste Léa Bifane, la polyga-mie pose problème chezles pauvres. Pour lesriches, cela roule. Toutétant question d'intérêts,

estime-t-elle. « Les femmes
mariées à un homme riche

ne se battent pas. Chacune
sait ce qu'elle tire comme

profit. Aussi, je pense qu'on
peut s'épanouir en polyga-
mie dès lors que l'homme
assume ses responsabilités
de part et d'autre et res-
pecte ses engagements.»Pour Sylvie Touré, autreentrepreneure, les maî-tresses ne sont pas lesplus malheureuses dansune relation à trois. Catherine Hardy, elle aussientrepreneure, a sa petiteidée sur la question. Sil'homme devait se conten-ter d'une femme unique-ment, il ne parviendraitpas à préserver sa chas-teté, estime Mme Hardy.«Franchement, ça ne me

choque pas si l'homme est
capable d'assumer ses
femmes et ses enfants. Par
contre, il faudra que la pre-
mière accepte. Ensuite, que
les deux femmes s'accep-
tent (...) et, surtout, s'en-
tendent. C'est peut-être un
peu trop demander, mais
bon!»Et voilà la polygamie. D'uncôté, ce n'est pas bon. Etde l'autre, ça l'est, mais àcertaines conditions. Etvous, seriez-vous capablede ''racoler'' si vous avezla garantie que le meneurdu jeu saura jouer la par-tition du bonheur équita-ble ? 

La plupart des hommes et
des femmes interrogés sont
contre les ménages à trois.
Et pas toujours pour les
mêmes raisons. Mais à la
question "peut-on s'y épa-
nouir?", les réponses se re-
lativisent. D'autres
arguments apportent la
preuve que les relations à
trois ont un petit quelque
chose de bon, à condition
que le meneur du jeu
puisse établir une ou deux
règles. Lecture. 

LOIN de nous l'idée depromouvoir la polygamieou d'encourager les poly-games. Mais la société estpleine de ces ménages oùles femmes partagent lemême époux de façon lé-gale ou insidieuse. Alors,ne pas en parler serait undéni inutile d'une réalitéconnue de tous. D'ailleurs, la chose n'estpas illégale sous noscieux. Et nombreusessont celles qui trouvent
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Ménopause : des
ovaires artificiels à
l’étude pour enrayer
les symptômesLes effets secondairesdésagréables qui accom-pagnent la phase de mé-nopause pourraient êtrelimités par la greffed’ovaires artificiels. Lephénomène étant dû àl’arrêt de la sécrétiond’hormones sexuelles fé-minines par les ovaires,qui ne fonctionnent pluscomme avant et ne rem-plissent plus ce rôle. Lafabrication de ces or-ganes en laboratoirepourrait représenter unesolution. C’est ce qu’affir-ment des chercheurs del’institut de Wake Forest(Etats-Unis) dans uneétude publiée récem-ment dans la revue scien-tifique NatureCommunications.
Cancer du sein : l'acu-
puncture réduit les ef-
fets secondaires de
l'hormonothérapieSelon une nouvelle étudeaméricaine, certains ef-fets secondaires liés auxtraitements du cancer dusein, comme les douleursarticulaires, peuvent êtresoulagés par des séancesrégulières d'acupunc-ture. À la clé également,une meilleure obser-vance des traitements.Ces travaux viennentd'être présentés auxÉtats-Unis dans le cadredu "San Antonio breastcancer Symposium" auTexas.
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On peut s'épanouir en polygamie si le meneur du
jeu établit des règles dès le départ.
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